
Les principes fondamentaux des échecs

 XABCDEFGHY
 8-+-+-+-+(
 7z-+-m-+p’
 6-+-+-+-+&
 5+-+R+-+-%
 4-+P+-z-+$
 3+P+pt-+-#
 2P+-+-MPZ"
O 1+-+-+-+-!
 xabcdefghy

41.b4! Îe4 42.Îxd3 Îxc4 43.Îh3 Îxb4 
44.Îxh7+ Êf6 45.Îxa7 Êf5 46.Êf3 Îb2 47.Îa5+ 
Êf6 48.Îa4 Êg5 49.Îxf4 Îxa2 50.h4+ Êh5 
51.Îf5+ Êh6 52.g4

Les Noirs abandonnent.

J’ai survolé rapidement la partie parce 
qu’elle était d’une nature di   cile et parce qu’on 
est maintenant davantage concernés par l’ou-
verture et le milieu de jeu que par les  nales, 
qui seront traitées séparément.

24. Couper des pièces du centre 
de l’action

On voit très souvent un maître jouer pour 
couper, pour ainsi dire, une pièce du lieu où se 
déroule vraiment le combat. Souvent, un Fou 
ou un Cavalier est mis complètement hors-
jeu. On pourrait dire en pareil cas qu’à partir 
de cet instant la partie est gagnée, car à toutes 
 ns utiles un camp dispose d’une pièce de plus 

que l’autre. La partie qui suit en fournit une très 
bonne illustration.

Exemple 54

W. Winter - J. R. Capablanca
Hastings Victory Tournament, 1919

Partie des Quatre Cavaliers

1.e4 e5 2.Ìf3 Ìc6 3.Ìc3 Ìf6 4.Íb5 Íb4 
5.0–0 0–0 6.Íxc6

La variante Nimzowitsch, que j’ai jouée avec 
succès dans de nombreuses rencontres. Elle 
donne aux Blancs une partie très solide. L’idée 
de Nimzowitsch est que les Blancs pourront à 
un moment donné jouer f4, ouvrant une ligne 
pour leurs Tours, ce qui, combiné à un Cavalier 
posté en f5, devrait être su   sant pour gagner. 
Ils espèrent que les Noirs devront a  aiblir leur 
partie d’une façon ou d’une autre s’ils tentent 
d’empêcher le Cavalier d’aller en f5. Que ce soit 
vrai ou non reste à prouver, mais à mon sens le 
coup est tout à fait correct. D’un autre côté, il 
est clair que les Noirs peuvent développer faci-
lement leurs pièces. Mais on doit comprendre 
que dans ce  e variante les Blancs ne cherchent 
pas à gêner le développement des Noirs ; ils 
entendent simplement bâtir une position qu’ils 
considèrent comme imprenable et à partir 
de laquelle ils pourront lancer une a  aque le 
moment venu.

6...dxc6
L’alternative 6...bxc6 donne sans le moindre 

doute une meilleure partie aux Blancs6.
7.d3 Íd6 8.Íg5
Ce coup ne correspond pas du tout à la 

nature de la variante. Le plan stratégique géné-
ral pour les Blancs consiste à jouer h3 suivi à un 
moment donné de l’avance du pion g en g4 et 
6. Voir la partie Capablanca-Kupchik dans le livre du Tour-
noi international de Maîtres de La Havane, 1913, par J. R. 
Capablanca ; ou une partie du Tournoi de Carlsbad 1911, 
Vidmar jouant avec les Noirs contre Alekhine.



du transfert du Cavalier-dame en f5 via e2 et g3 
ou d1 et e3. Le Cavalier-roi sera alors connecté 
si possible à l’autre Cavalier en le plaçant en 
h4, g3 ou e3 selon les nécessités. Le Roi blanc 
demeure parfois en g1, et va parfois en g2, mais 
le plus souvent en h1. En  n, dans la plupart des 
cas, on joue f4 et l’a  aque commence pour de 
vrai. Il s’agit parfois d’un assaut direct contre 
le Roi7, et à d’autres moments d’une simple 
tentative pour obtenir un avantage positionnel 
dans la  nale, une fois que la plupart des pièces 
auront été échangées8.

8...h6 9.Íh4 c5 (D)

 XABCDEFGHY
 8r+lw-tk+(
 7zpz-+pz-’
 6-+-v-s-z&
 5+-z-z-+-%
 4-+-+P+-V$
 3+-SP+N+-#
 2PZP+-ZPZ"
O 1T-+Q+RM-!
 xabcdefghy

Pour empêcher d4, et pour inciter les Blancs 
à jouer Ìd5, qui leur serait fatal. Les Noirs 
comptent jouer ...g5 dès que les circonstances 
le perme  ront pour libérer leur Dame et leur 
Cavalier du clouage instauré par le Fou.

10.Ìd5
Les Blancs tombent dans le piège. Seul le 

manque d’expérience peut expliquer ce coup. 
Les Blancs auraient dû réaliser qu’un joueur de 

7. Voir la partie de Nimzowitsch jouée lors du Tournoi de 
Maîtres de toutes les Russies, 1914, à Saint-Pétersbourg, 
contre Levi  ky si ma mémoire est bonne.
8. Voir Capablanca-Janowski, New York Masters Tourna-
ment, 1913.

ma force et de mon expérience n’aurait jamais 
autorisé ce coup s’il avait été bon. 

10...g5 (D)

 XABCDEFGHY
 8r+lw-tk+(
 7zpz-+p+-’
 6-+-v-s-z&
 5+-zNz-z-%
 4-+-+P+-V$
 3+-+P+N+-#
 2PZP+-ZPZ"
O 1T-+Q+RM-!
 xabcdefghy

Après ce coup, les Blancs ont partie perdue. 
Ils ne peuvent pas jouer 11.Ìxg5, car 11...Ìxd5 
gagnerait une pièce. Ils doivent donc jouer Íg3, 
maintenant ou après Ìxf6+, avec dans les deux 
cas un résultat désastreux, comme on le verra.

11.Ìxf6+ Ëxf6 12.Íg3 Íg4 13.h3 Íxf3 
14.Ëxf3 Ëxf3 15.gxf3 f6 (D)

 XABCDEFGHY
 8r+-+-tk+(
 7zpz-+-+-’
 6-+-v-z-z&
 5+-z-z-z-%
 4-+-+P+-+$
 3+-+P+PVP#
 2PZP+-Z-+"
O 1T-+-+RM-!
 xabcdefghy

Un examen rapide montre que les Blancs 
ont dans les faits un Fou de moins. Ils ne 
peuvent le libérer qu’en sacri  ant un pion, et 
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ce n’est même pas certain. À tout le moins, 
ils perdraient du temps en plus du pion. Les 
Noirs consacrent maintenant toute leur énergie 
à l’aile dame, et avec pratiquement un Fou de 
plus le résultat ne fait pas de doute. Je donne le 
reste de la partie pour que le lecteur se rende 
compte à quel point il est facile de gagner une 
telle partie.

16.Êg2 a5 17.a4 Êf7 18.Îh1 Êe6 19.h4 Î  8
Il n’est pas nécessaire de prêter une quel-

conque a  ention à l’aile roi, car échanger des 
pions et ouvrir la colonne h n’avance en rien 
les Blancs.

20.hxg5 hxg5 21.b3 c6 22.Îa2 b5 23.Îha1 c4 
24.axb5

Si les Blancs s’emparent du pion o  ert en c4, 
les Noirs le regagnent immédiatement après 
...bxc4 suivi de ...Îb4.

24...cxb3 25.cxb3 Îxb5 26.Îa4 Îxb3 27.d4 
Îb5 28.Îc4 Îb4 29.Îxc6 Îxd4

Les Blancs abandonnent.

25. Critique du raisonnement d’un 
joueur dans une partie

Après avoir donné quelques-unes de mes 
parties accompagnées de mes propres anno-
tations, je vous propose d’étudier a  entive-
ment une très belle partie jouée par Sir George 
Thomas, l’un des meilleurs joueurs anglais, 
contre M. F .F. L. Alexander, durant le cham-
pionnat d’hiver 1919–1920 du City of London 
Chess Club. Cela intéressera le lecteur de savoir 
que Sir George Thomas a aimablement annoté 
ce  e partie à ma demande, sachant que je pou-
vais commenter ses notes en cas de besoin. Les 
annotations de Sir George Thomas sont en ita-
lique pour les distinguer des miennes.

Exemple 55

F. F. L. Alexander - G. Thomas
Championnat du City of London Chess Club, 

1919-1920
Gambit-Dame refusé

Les annotations en italique sont de Sir George 
Thomas

1.d4 d5 2.Ìf3 Ìf6 3.c4 e6 4.Ìc3 Ìbd7 5.Íg5 
c6 6.e3 Ëa5 (D)

 XABCDEFGHY
 8r+l+kv-t(
 7zp+n+pzp’
 6-+p+ps-+&
 5w-+p+-V-%
 4-+PZ-+-+$
 3+-S-ZN+-#
 2PZ-+-ZPZ"
O 1T-+QML+R!
 xabcdefghy

L’un des buts de la méthode de défense des Noirs 
est d’a  aquer le Cavalier-dame des Blancs une deu-
xième fois par ...Ìe4, suivi de ...dxc4. Mais 7.Ìd2 
est probablement une forte parade contre ce  e 
menace.

Il existe, en outre, deux bonnes raisons en 
faveur de ce  e défense ; tout d’abord elle n’est 
pas aussi jouée que certaines autres défenses, 
et donc moins bien connue, ensuite elle laisse 
les Noirs avec deux Fous contre Fou et Cava-
lier, ce qui d’une manière générale représente 
un avantage.

7.Íxf6 Ìxf6 8.a3 Ìe4 9.Ëb3 Íe7
Ce n’est pas la place logique du Fou, qui 


